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Introduction�
�



On est souvent porté à oublier ce que l’on ne voit pas...  Ainsi en est-il trop souvent de l’état de santé des racines.  Pourtant, ce sont elles qui font le travail : toute l’eau et les éléments minéraux passent par là !





La popularité de la culture hydroponique au Québec (70% des surfaces en légumes de serre) vient beaucoup du fait des problèmes de maladies racinaires rencontrées à l’époque, plus particulièrement la pourriture fusarienne des racines et du collet (FORL).





Dans cette brève présentation, nous ferons un rappel sur la nature et la physiologie des racines, sur les conditions  qui favorisent leur bon fonctionnement et leur santé  et finalement, sur les principaux problèmes et maladies pouvant affecter les racines.








Comment est faite la racine ?�
�



Disons simplement qu’il s’agit d’un organe végétal construit pour pouvoir absorber l’eau et les éléments minéraux et les faire monter dans la plante.





Les racines croissent dans le sol ou le substrat ;  elles respirent, donc elles ont besoin d’oxygène et rejettent du gaz carbonique.  C’est entre autre l’énergie dégagée par cette respiration qui fait pénétrer les minéraux dans les cellules par osmose.





Toutefois, la zone où se produit l’absorption des minéraux est relativement petite par rapport à l’ensemble du système radiculaire ;  il s’agit de la zone des poils absorbants (constitués d’une seule cellule !) située immédiatement derrière la pointe de chaque radicelle.  Pour conserver sa fonction d’absorption des minéraux, la racine doit se renouveler constamment en s’allongeant.








Comment ça fonctionne ?�
�



On prend beaucoup de soins pour gérer l’environnement des serres.  Il faudrait en faire autant pour les conditions dans lesquelles travaillent les racines.





Sur une jeune plante, les racines se développent très rapidement.  En fait, à ce moment-là, ce sont elles qui sont prioritaires et ce, jusqu’à la floraison de la première grappe.  Elles drainent alors plus d’énergie que les jeunes feuilles et les fleurs.





Plus tard, en période de production de fruits, l’ordre de priorité change du tout au tout et devient le suivant (du plus au moins prioritaire). :  fruits  (  jeunes feuilles  (  fleurs  (  racines.





Vers le stade 5e et 6e grappes, les fruits tirent à leur maximum et la croissance végétative (feuilles est au minimum.  Il s’agit d’un stade critique pour le plant mais encore plus pour les racines.  De plus, à ce moment-là, dans une cédule printemps-été, les jours sont longs et assez chauds ;  ce qui ne favorise pas les racines.





À ce stade, on peut donc observer une certaine dégradation du système racinaire et c’est normal !... puisque les « priorités » du plant changent.





Cette dégradation peut induire divers problèmes dont :


( flétrissement du feuillage par journée très chaude ;


( carences à la tête des plants (fer, manganèse...) ;


( avortement de fleurs.





Lorsque l’on enlève des fruits sur le plant et que les conditions redeviennent plus favorables, les racines se regénèrent.





On constate donc, que le système racinaire évolue : les racines refont des nouvelles croissances mais derrière elles, elles laissent des racines qui dégénèrent et meurent.  Ces matières organiques en décomposition peuvent devenir source de problèmes car elles constituent une nourriture pour certains organismes pathogènes (ex. : Pythium).








Comment favoriser les racines ?�
�



Il faut donner aux racines des conditions environnementales qui favoriseront leur croissance et leur fonctionnement.





Importance de bien démarrer la culture


Sur une jeune plante, les racines sont les organes prioritaires.  Il est donc de première importance de viser dès le début de la culture à obtenir un système radiculaire bien développé car par la suite, c’est plus difficile à réaliser.





Température


La température optimale varie en fonction des saisons.  S’il y a plus d’éclairement et s’il fait plus chaud, les racines peuvent bien fonctionner à une température plus élevée.  En général, viser 18( à 20(C au niveau des racines (un peu plus en été).





Aération-oxygénation


Sol et/ou substrat bien aérés.  En NFT, veuillez à réoxygéner l’eau qui recircule ;  attention aux températures trop élevées ; à plus de 26(C, l’eau perd beaucoup de son oxygène.  Toujours en NFT, le niveau de l’eau dans les caniveaux ne doit pas submerger entièrement les racines.





pH et conductivité électrique (EC) adéquats


Les racines absorberont mieux les minéraux si le pH est adéquat (ex. : entre 5,8 et 6,5).  Une conductivité électrique trop élevée restreint l’entrée de l’eau et des minéraux et risque de brûler les radicelles.


Gaz carbonique


L’enrichissement de l’air avec du gaz carbonique fait augmenter le pourcentage de matière sèche de tous les organes mais c’est plus marqué pour les racines.





Charge de fruits


Comme les fruits et les feuilles ont priorité sur les racines, une trop grosse récolte peut devenir source de problèmes au niveau des racines.  Solutions : éviter les trop grosses grappes en les taillant, récolter un peut plus hâtivement, augmenter légèrement la température des racines (ex. : à 22(C) pour stimuler leur croissance.








Les principales maladies à surveiller�
�



Même avec la meilleure volonté au monde, il subsiste toujours des risques de maladies racinaires.  Les cultivars modernes sont très performants mais on leur en demande beaucoup ;  et c’est le maillon faible qui peut déclencher un problème à un moment donné.





Les cultivars d’aujourd’hui sont, fort heureusement, dotés de résistances multiples à diverses maladies des racines (ex. : K, P, Fr, N).





Les principales maladies à surveiller sont :


( la pourriture fusarienne des racines et du collet (Fusarium oxysporum radici lycopersici) ;


( les racines liégeuses (Pyrenochaeta lycopersici) ;


( le pourridié pythien (Pythium sp.) ;


( la flétrissure verticillienne (Verticillium albo-atrum et V. dahliae) ;


( le pourridié phytophthoréen (Phytophthora parasitica).








Conclusion�
�



À tout problème, il y a donc des solutions :


( choix de cultivars résistants ;


( mesures préventives ;


( bonne gestion de l’environnement de l’eau et des engrais ;


( greffe.
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